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était surmonté de bannières, d’ori- j 
flammes, etc.

Ce char qui était traîné par s: 
chevaux richement caparaçonné - I 
était escorté par trente membres c. t i 
cercle Montcalm, revêtus de rich» - 
costumes, et dont le chef personn 
fiant Montcalm, portait râpée d’i- 
berville.

Treize sociétés St. Jean Baptiste, 
parmi lesquelles la société St. Jean 
Baptiste de Hull en très grand 
nombre suivaient cette section.

SECTION DU COTEAU ST LOUIS

Le char de la section St Charles 
suivait immédiatement son corps 
de musique. Ce char représente ia 
Grande Hermine, celui dns trois na 
vires composant l’expédition en
voyée p ir François 1er à la décou
verte du Canada. Jacques Cartier 
était représenté par M. Frigon, qui 
a été élu il y a quelques semait 
pour occuper ce poste, et c’est sous 
son commandement et celui de ses 
officiers, que les matelots faisaient 
la manœuvre, dans les mats et sur 
le pont.

Le drapeau fleurdelisé flottait 
au grand mât, auquels deux voiles 
étaient carguées ; une voi'e était 
déployée au mât d’artimon, l’ancre 
suspendue à l’extrémité du beau 
pré. De s drapeaux aux couleurs 
nationales flottaient au mât d’arti
mon, et sur une tourelle construite 
à l’aniêre, selon Je système du 
temps Le nom de la Grande Her 
mine est inscrit à l’avant du navire ; 
lequel est peint aux couleurs fran
çaises du temps, c’est à-dire, vert, 
noir et blanc. La bâse de la tou
relle à l’arrière du char et celle de 
l’arrière sont ornées d’écussons va
riés. Les costumes de Jacques-Car
tier et son équipage sont exacte 
ment semblables aux costumes por
tés par les marins de tous grades 
en 1535. Enfin le char était tiré 
par six chevaux.

La Grande Hermine était suivie 
dans la procession par sept sociétés 
St Jean-Baptiste.
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Bloc de VItolel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.RUE NICHOLAS 

(EN FACE OU PAU IS DE JUSTICE.)
MARCHE, HULL

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell 
il exécutera sous le plus 
commande telle que bagves. Boucles d’O.* 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

QUESTIONS DU JOUR ies

Pour la semaine commençant le ill, rue Sparks, e 
court délai tou ULUNDI, £30 JUIN

LA GRANDE PROCESSIONliens toutes sortes 4 l SEMAINE DE GRAND GALA.
CSSIONS La grande procession a eu lieu 

avec un éclat, une splendeur et une 
pompe telle qu’on en a jamais vus 
sur le sol d’Amérique.

Les riches décorations que l’œil 
— % rencontrait de toutes parts ; ces 

# V * arts de triomphe superbes qui s’éle 
H valent à chaque pas dans les rues 
1 et qui les transformaient en véri

table jardin enchanté, ces dra
peaux aux mille couleurs, toute 
cette population en habits de fête, 
ces milliers de compatriotes venus 
de tous les points du continent, les 
joyeuses fanfares de la musique, 
tout a contribué à assurer le 
succès de la fête. Les organisa 
leurs de cette immense démonstra
tion peuvent être contents de leur 
œuvre.

La marc.ie était ouverte par un 
détachement de police.

Venait ensuite un coips de mu
sique, précédant la grande ban- 
mere de l’Association, portée par 
un détachement des pompiers de la 
ville et de la banlieue.

SECTION STE GUNÉGONDE

La section de Sainte Gunégonde, 
escortée de deux drapeaux inco
lores et suivie de son corps de mu 
s;que ouvrait la marche de la pro
cession.

Après la musique venait le char 
allégorique de la section. Ce char 
représentait une cabane de sau
vage s dans la forêt.

Les deux côtés du char de cette 
section représentaient les bords 
d’une rivière, des herbes sauvagas, 
etc. La cabane était placée au 
centre du char. En arrière du char 
était un canot d’écorce et ses avi
rons en sautoir, soutenus par des 
pieux, et le tout orné de tomahawks 
et autres trophées sauvages. Sur le 
devant de ia cabane une bande de 
sauvages Hurons de Lorette, près 
de Québec, étaient assis fumant le 
calumet de la paix. Le tout sur
monté d’une tête d’orignal.

L’on voyait à bord de ce char, 
sauvages, sauvagesses et sauva
geons, tous occupés aux travaux 
que se partageaient ces peuplades 
intéressa ites, avant et dans les 
premiers temps de la colonie.

A la suite du char que nous 
venons de décriie défilaient douze 

f sociétés des Etats-Unis et du Canada.

SECTION HOCHELAGA

La section Hochelaga précédée 
de sa bannière, de deux drapeaux 
tricolores et de son corps de mu
sique, défilait à la suite de la sec
tion Ste Gunégonde.

L’évènement mémorable dont le 
nom d’Hochelaga rappelle le sou
venir, lui a mérité un char allé
gorique dont la vue ous reporte 
au début même de notre histoire : 
Ce char représentait Jacques-Car
tier recevant sa commission du roi 
François 1er, pour aller à la décou 
verte du Canada.

L’arrière du char est orné de 
drapeaux fleurdelisés et de tentures 
de soie aux couleurs variées. Un 
autre grand drapeaux semé de 
fleurs de lys d’or est soutenu par 
deux lances à l’avaut du char. Le 
roi François 1er personnifié par le 
Docteur Roy, était assis sur un 
riche fauteuil et sous un dais res
plendissant ; de chaque côte du roi 
était-ut rangés les personnages de 
la cour ; Jacques Cartier, person
nifié par le chef de police Trempe 
entouré de ses braves officiers et 
matelots se tenait debout devant le 
tiône de François 1er.

Les bas côtés du char sont ornés 
de guirlandes, de fleurs et de riches 
draperies.

A la suite du char ci-dessus 
marchaient quatorze sociétés de la 
province de Québec et d’Uutano.

C. H. DOUCET,La section du Coteau St-Louis 
suivait celle de St-Vincent de Paul.

Son char représentait Dollard et 
ses non moins braves compagnons.

Le char représentait une demi 
enceinte de palissade. Au centre, 
Dollard debout tient à la main sa 
bannière,-et sesdixsept compagnons 
t'environnent. En arrière au char, 
les palissades étaient peu élevées, 
afin que la foule puisse voir les 
personnages.

Le baril de poudre qui a fait 
sauter le petit fort de Dollard après 
trois jours de combat, était exposé 
près de la porte du fort.

Le tout est surmonté de l’ins
cription “ Dollard et ses compa
gnons.”

Sept sociétés suivaient cette sec
tion.

Première apparition de Leslie et 
Wilson.

Les frères prodigieux De Barr. 
Mlle lx>re ArnoL 
Frank Livingston.
Mlle Kitty Skeppard.
Mlle Alponsine John Wingfiald, 

ses chiens savants, et Al. Denier. 
Pièce Comique.
Le pavillon est maintenant éclai

ré au gaz.
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visite, 

Chèques, 
Billets, Chambre à Coucher

f
Traites,

Enveloppes,
Le ping grand AgRor U ment qni 

ait fumai» ete offert.
s, Admission, 10 Cents. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.
Placards,

Letires funéraires, Genre des pins NouveauxREPRESENTATION :
Daub l’apreg-mldl a 8.30 bru

EXCEPTE LES LUNDIS
Le soir a 8 lienres.

JpÜF’Lcs représentations de Vaprès midi 
sont les mêmes que le soir, rien de retranché.

9&*Voyezdes avant de dépenser votre 
argent dans les encans."Wü

*
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SECTION DE LA CÔTE ST-PAUL

Le char allégorique alloué à la 
section de la Côte St-Paul est dédié 
à nos missionnaires. .

La bannière de la section, deux I

JR AVOCATS
PERDU MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

»8 HUE RIDEAU.

pte,
billet,

le plaidoyer, 
u lions, 
bpœnas,

Affidavits,
Dispositions.

Fiat,
Inscription?/

SECTION ST HENRI Dans la journée de dimanche dernier, 
perdu dans la ville de Hull, un chien Boule- 
Dog, blanc avec taches brunes. Celui qui 
le ramènera aux numéro 27, rue Sparks, 

généreusement récompensé.

La section St H nri venait en 
ban- drapeaux tricolores et le corps de, Un|ol Bpécill> (JoV Lot) dempiè- 

musique de la section ouvraient la . ceSi vous jugerez vous-mêmes si nous 
marche : les vendons à bon marché ou non.

cinquième lieu précédée de sa 
nière, de ses drapeaux et du corps 
de musique de Lachine.

Le char St Henri, qni suivait le 
corps de musique de Lac h. ne, re 
présentait la première ma.sou cons
truite au Canada.

Cette maison est en tronc d’a bres 
non équarh, et ajusté drus ies coins 
par des entailles faites à coups de 
haches (queue d’arondei ; elle était. 
couve:te en écorce relevée par des 
raquettes. En arrière du char était 
un arbre au dessous duquel une 
crémaillère, le pot-au feu, etc.

Le colon aiguisait sa hache ; sa 
veillait au pot-au-feu, enfin 

c’était la représentation parfaite 
d’une maison telle que nos pères 
s’en construisaient dans les premiers 
temps de la colonie, et telle que s’en 
construisent encore aujourd’hui les 
colons du brave cure Labelle.

Le char était traîné par six che
vaux et suivi par huit sociétés St 
Jean Baptiste.

JACOB ERRATT.
VENTE PAR ENCAN

DE MEUBLES ET EFFETS
A la suite du char défilaient | 

douze sociétés.
SECTION ST JEAN BAPTISTE

La dixième section avait le char 
consacre à la mémoire de Nos dé-
C°C’eTunCacbate“arré, surmonté BRYSON, ORAHAM & Ole.,

152 et 154, me Nparks.

Vene: noue voir avant d'acheter vos
j Kobe- de Printemps.
Conditions comptant.

AU CLERGE

0TT4WI PLATING WORKS
V.

Mardi, 20 Juin
A la résidence de M. Ed. Germain No. 

337, rue
Un geul prix.

Clatence à 2 heures p.m., consis- 
cn un piano en boie de rose, ameuble

ment de salon, tapis de Bruaelle et autres, 
buffet avec dessus en marbre, grand miroir, 
ornements, peintures, chromos, rideaux en 
dentelles et autres, ameublements de trois 
chambies à coucher, un ameublement en 
noyer noir, matelas à ressort, couteaux et 
fourchettes plaqués, verreries, poêles à 
charbon et de cuisine, tordeuse, cuves, etc. 
Vente sans réserve. A 2 hrs p. m. précises.

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

OTAIRES CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CR UCIPIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

d’un dais, appuyé sur une colon 
nade. Des sièges étaient disposés i 
tout autour du char, et tous nos 
principaux découvreurs canadiens 
y figuraient. A leur tête se voy
aient Lasalle, Iberville, de la Vé- 
rendrye, etc., etc.

Devant cht 
erboré une 
nom du découvreur.

Sept sociétés suivaient.
SECTION ST JOSEPH

v'age,
illet,

ittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

i-i 1Thl

femme A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Beine.étaitague personnage < 

bannière portant le FUMEZ
LES CIGARESil !La marche de cette section était 

bannière escortée !
H les Commissaire J. F. G ARROW,

170, RUE HP A RK S
Ottawa, 29 janvier 1883.

ouverte par sa 
de drapeaux tricolores et suivie dt ] 
son corps de musique.

Venait ensuite le char dédié t i 
De Salaberry, le héros de Chateau I 
guao. Ce char est carré, ornf J 
d’un dais appuyé sur des canons la j 
bouche en l’air et la culasse ap
puyée sur la plateforme, au coin 
du char l’on voyait un faisceau de 
drapeaux surmontant un bouclier. 
De Salaberry se tenait debout, au 
centre, sous le dais.

Des militaires étaient échelonnés 
en amphithéâtre.

De Salaberry était personnifié 
par le major Turcot, du bataillon 
de Chateauguay.

Le char, traîné par six chevaux, 
était escorté par le bataillon de 
Chateauguay,

A la suite du char défilaient dix- 
sept sociétés Saint Jean Baptiste.

SECTION ST JACQUES

Le char industriel dévolu à le 
section Saint Jacques venaient en 
dixième lieu. La couverture du 
char est en forme de dôme. A 
chaque augle est une colonne, et 
de riches rideaux, reliés à chaque 
colonne par un cordon. Dans le 
dôme se détachent de riches 
tentures. Etaient assis sur des 
fauteuils élevés douze personnages 
représentant l’agriculture, l’indus
trie, les tissus, la quenouille et le 
fuseau, les ouvriers en fer, le pa
pier, la pierre, le bois et le cuir.

Le bas du char représente les 
attributions des diverses industries.

Douze sociétés suivaient.
SECTION NOTRE-DAME

Après la section Saint Jacques 
venait la section Notre-Dame. La 
marche de cette section était ou
verte par la riche bannière, escortée 
de drapeaux et d’un corps de mu
sique.

Le char est de forme carrée, avec 
(Suite et fin sur la 2ilme page.

CABLEsommation,
sie après jugement la.SECTION STE BRIGITTE

Après la section St Henri venait 
la section Ste Brigitte, qui est for
mée de 1a paroisse du même nom. 
Cette paroisse est située entière
ment dan1' la ville de Montréal, et 
est bornée par les paroisses de St 
Vincent-de-Paul, du Sacré Coeur et 
St Jacques.

La section Ste Brigitte était pré
cédée de sa magnifique bannière, 
escorté de deux drapeaux et de son 
corps de musiaue.

Après la musique venait le char 
allégorique de la section. Ce char 
rappelant le souvenir du fondateur 
de Québec, Champlain, était orné de 
tous les appareils militaires.

Le corps principal d.< char repré
sente un fort, avec tours aux quatre 
coins, bastions, etc.

Au centre du char est un pavil
lon, à quatre ouvertures, représen
tant les portes du fort.

Aux quatre angles du pavillon 
sont des tourelles, etc., etc.

Ce char traîné par quatre che
vaux était escorté par les membres 
du Cercle Jacques-Cartier, revêtus 
de riches costumes du temps de 
Henri IV, et suivi par dix sociétés 
Si Jean Baptiste.

SECTION ST VINCENT DE PAUL

Cette section était précédée de sa 
bannière, de deux drapeaux trico
lores et du corps de musique “ L’U
nion Musicale.

Sur le devant du char se dresse 
une miniature, aux proportions 
assez développées cependant, de la 
vieille église Notre-Dame, la tour 
était à une élévation de 19J pieds 
du sol.

En arrière dp cette tour sont des 
tourelles reliées avec la première 
par des arches supportées par une 
colonne.

Sur le devant du char un daim 
était attaché à la tour, et le char

ET

•ï1UISSIER
1 CHEMIN DE FER INTERCOLONIALrbaux, 

le Vente
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Gap Breton et Teerrneuve.

Toutes les p'aces populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 

ai se rendent a Saint-Jean directo

ire prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont alléchés à tous les trains directs.

Des resleurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

De Saisie,
De Vente,

CO. MANUFACTURÉS PAR

^.-TRESORIERS S. DAVIS & FILSjhabétique d’electeurs, AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou jjroitri- 
n ai res, les indigestions, les Névralgies, les 
D 'bilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-füUT 'll 11!

T PAPIER DIPHTHER1NE 3 déc.
C

1 DES I VIEUX DE 54 ANS
MII-DIPHTHBBimilKIES BAS L’ElixiRSpécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur 

tion ou à ra premiê 
chite aiguë et chro

LA DIPHTHERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n'a jamais failli. L’expérience de plus 
tie dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’in ven
te or par des personnes notables et dignes 
de fol attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. ft.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elio est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route dt 1’intercolonial est 
la plus rapide pour le fi» l d’Europe, venant 
ou en destination d' divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

pour guérir la consomp- 
îère période, la bron- 

et les rhumes.
Végétal Balsamique

envoyés* par la Postf 
Lion toute spéciale et 
lélai.

N. H. DOWNS
EMEBTS:

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre lesLidien, par an, S3.0C 

DLL” hebd., do $| Q * 

L est j invariablement
Rhumes, la Toux, la Coqi 
lâche et tonte» les maladif 

des Poumons.

PRIX
25 cts. «t 11.60 la Beatellle.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret do 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,] 
Toronto.

/SECTION ST CHARLES

La section St Charles, précédée 
de sa bannière, de ses drapeaux et 
de son corps de musique suivait la 
section Hochelaga.

Prix : 50 cta., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZde Pbiieitf D. POTTINGER,
Burba tendant général.VENDU PARTOUT, et par

n. 0. DACIER, Ottawa.
i EMEAR AI.AKIK,

71 Rue Bolten, Ottawa. Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 78 mai 1884.1ÉTA1RE. 14 mal4 janvier 1884. Isa
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TEMOIGNAGE CONVAINCANT ON DEMANDEAshburham, Mass., 14 janvier 
1880.—J’ai été très malade pendant 
plus de deux ans. Tous désespé
raient de ma guérison. J’avais 
essayé les médecins les plus ha 
biles, mais ils n’avaient rien fait. 
J’avais les poumons et le cœur très 
malade et je ne dormais pas des 
nuits. Je dis alors à mes enfants 
que je ne mourrais pas en paix 
tant que je n’aurais pas fait l’essai 
des Amers de Houblon. J’en pris 
leux bouteilles qui m’ont beau
coup soulagé. Je suis guérie main
tenant. Plusieurs malades ici ont 
vu comme j’avais été guérie, et se 
servent aujourd’hui avec succès de 
cette médecine sans pareille les 
Amers de houblon.

FETTXX*:au milieu un piédestal, sur lequel 
se tenait debout le personnage re
présentant Duvernay. A chaque 
angle du char étaient des colon- 
nettes ornées de chapiteaux en 
feuilles d’érable, surmontées d’une 
hutte de castor. De la colonnette 
se détachait l’inscription La Mi
nerve. Des guirlandes de lleurs 
retenaient ces colonnettes au pié 
.lestai de la statue de Duvornav.

A la suite du char de Duvemay 
défilaient neuf sociétés.

ON DEMANDE Mortgage* Sale!LNE servante munie de bonne recomman
dation, s’adresser au No. 337 rue Dalhousie.Je me suis démis l'épaule à la sull1 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do • 
leurs furent appelés, mais ne Durent t«- 
mettre mon bras à son état natur al. Api>t 
121 jours de soullrances atroces, j’allav à 
Boston, et à l’hôpital où Je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient t ellemei • 
contractés que je ne pouvais plus < pie püti 
mon bras à ange droit. Les n erls pt • 
raissaient être en lil d'acier ; j’a] îuliqujj 
tous les remèdes ordinaires, de l'a Icool V 
du vinaigre, du Brandy et Je 1 'aima 
mais sans aucun effet marqué, 
avions une petite quantité île votre a» me
et liniment d'huile. C’est le reonèd e <i'.'. 
donné les meil'ours résultats. Je n< . 
trouvé que dans une pba; n iûh et ei 1 T el • 
quantité, et ayant demai aux p.hÜru>< 
ciens pourquoi ils ne garuu.eut pas . e -< 
mède ; “ Eh bien, me répond'reut-ils, ..ou 
ne savions pas que ce remède avait «û 
tant de valeur. ” J .s ont été tellemeuf > > 
tisfaits de mon témoignage que depu»»;^ 
en ont acheté et en ont vendu des ^uaL 
tUés. Mais comme je nr uouvais attendri 
vu que l’on parlait déjà de 
l’influence de l’Ether pour operer sur mot 
bras et détendre les neils. J’ai prête» e 
vous écrire immédiatement pour vous -m, 
mander de menvover six bouteilles, ma £ 
avant que la seconde fut épuisée, les neifs 
étaient détendus et je po 
de mon b vs avéc lacili’é et sans douleui 

Permettez moi de vous dire que jûoi t 
nous servons habituellement de votiu ar 
nica et Uniment d’huile comme reuè'h 
pour les brûlures, écorchures, entorse . 
maux de reins et en général pour louU 
les maladies externes et cela awr, u\ 
meilleures résultats <ju ’aucun remè ie i 
peut donner. Mon médecin donne suit en
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D. Goohuk,

Pembroke. N. H.

Des mineurs et ouvriers aux carriè
res de M G. B. Wright, à Hull.

5 juin
1 s.

in the city of Ottawa, urder the power of 
sale rontained in a ce tain mortgage which 
will be produced ar the time of sale, the fol- 
1 wing leasehold lands namely : the west 
half of lot number eleven, on the south aide 
of Ottawa street, in the City of Ottawa.

Terms will be made known at the time of 
sale.

FAUTE EMOITIE PRIX ?s

A VENDRE
A MQjtTIE PRIX

Le soussigné a commencé sa première 
GRANDE

VENTE A SACRIFICE
SEMI-ANNUELLE DE

Modes Nouvelles et Choisies
Le SAMEDI 21 Juin. Tous les chapeaux 

et modes d’été sont offerts à 50 cents dans la 
piastre.

L’assortiment est nouveau, acheté avec 
soin pour argent comptant et sans égal pour 
les prix et la valeur, ce qui rend cette vente 
unique dans le commerce de modes h #t-

Mesdames, venez à bonne heure-et profi
tez des meilleures chances. Conditions 
strictement comptant ou sur livraison.

t1 jéune chien de 2j mois, de la race de 
LTerreneuve pure. Bon chien de garde. 
Prix $12. S’adres-er à l’hôtel Occidental, 
49 rue Duke.
10 juin

TKOISIEM

ls

No iSuAnd may be ascertained from the under- 
signed. I

SECTION DU SACRÉ COEUR

La section fiu Sacré-Cœur avait 
l’honneur d’avoir dans ses rangs le 
char représentant St-Jtan Baptiste, 
le glorieux patron du Canada. C’est 
l’Uü des plus beaux et des plus 
riches de la procession.

Le plateforme du char est cin
trée; à l’arrière s’élève un magni
fique (Lais recouvert de riche drape 
ries de velours et de soies. A 
l’avant du char est une hutte ou 
cabane de castor ; cette hutte était 
surmontée d’un castor. La plate
forme, du dais à la hutte, est recou 
verte de riches fourrures, et une 
draperie s’étendait du haut du dais 
à une suspension placée à l’avant 
du char, ombrageait la plateforme. 
Les côtés du char sont drapés de 
velours et de soie.

St Jean-Baptiste était représenté 
par le jeune fils de M. A. J. Corri- 
véau, président de la section, du 
Sacré-Cœur. Cet enfant qui est 
âgé de sept ans et qui a un exté
rieur des plus agréables, était vêtu 
d’une peau d’agneau d’une blan
cheur éclatante et portait la croix 
de laquelle se détache une bande
role avec l’inscription : Ecce Agnus 
Dei\ “ Voici l’Agneau de Dieu." A 
ses pieds était un tout petit agneau 
vivant.

Plusieurs petits pages revêtus de 
riches costumes en velours et satin 
aux trois couleurs se tenaient 
debout dans les autres parties du
char.

Ce dernier était trainé par six 
chevaux blancs conduits par des 
pompiers à pied, line escouade 
d’autre pompiers servait de garde 
d’honneur autour du char.

A la suite de ce char défilaient 
douze sociétés St Jeau-Baptiste'par 
mi lesquelles les sociétés St Jean- 
Baptiste du comté d’Ottawa.

LA CAVALCADE

La grande procession s st termi
née par la Cavalcade do it on par
lait depuis si longtemps. Un y 
voyait le roi St-Louis prenant 
flamme à St-Denis et partant pour 
lo 7me croissade.

La cavalcade a été le bouquet de 
celte brillante procession, 
n’est pas peu en dire. Il n’a jamais 
été c^nné un coup d’œh plus 
brillant que celui qu’offraient tous 
ces cavaliers revelus de leurs res
plendissants costumes.

L A. OLIVIER.
Vendors solicitor. Morlot se m 

"* délier Sosthène 
corde enlevée, 1 
dit sur ses jan 

' audacieusement 
ce de sa sœur. 

Madame de < 
' s’empêcher de 

redressant i 
gard fulgurant 
mot à la fac î : 

—Voleur !
De pâle qu’ 

. I . devint violet.
—Si entre s< 

avons des ch< 
nous dire, ré 
voix sourde et i 
semble qu’il s 
nable de caui 
Qui est cet bon 

—Cet homn 
la ma'son de C 
—il en a le dro: 
ce que j’ai à vo 

—Sosthène d 
il, je vais répoi 
que vous vene: 
dame la marqi 

*| " serviteur de la
lange, c’est t 

J ,, avant tout in

llllllM 2 juin 1884 2s

«Ut»:! «LACE!AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Mme Julia G. Cushing.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée» 
au soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission pour le peinturage des tra
vaux en fer, parterre du Parlement, Otta
wa,” s- rout reçues jusqu’au jeudi 26 cou
rant, inclusivement pour le peinturage des 
parties en fer de la

Clôture, des Lampes, des Portes, etc,
Parterre «lu Parlement, 

OTTAWA

Nous, soussignés, marchands de glace de 
ville, avons conclu les arrangements 

la saison 1884 :suivants pour 
Du 1er mai au 30 septembre, 10 lbs. de

glace par jour pour la saison.............
20 lbs par jour pour la saison.................
Au mois, 10 lbs. pir jour par mois......

do 20 do do .......
Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois no 
montant requis, ne sera p

Horaire «les Chemins «le Fe r

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4.35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

A. WOODCOCK,me mettre- sou se
$5.00

7.50
39 Rue Suarks.

EN FACE DE L’HOTEL RUSSELL.
1.50
2.26

n accompagné 
ris en consulô-

uvais me servi L. A. Olivier du
Les specifications peuvent être vues au 

département des Travaux Publics, Ottawa, 
à partir de lundi 16 courant.

Les entrepreneurs devront su rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les aoumisuioL aairea 
mêmes.

Chaque soumission doit être accomnagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
Vordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission^ et ce chèque sera confiât, 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas Vouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas ôté acceptées.

Le Ministère ne s’engage h accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

.r ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.

(Signé,) J. CHRISTINA Cm.
D. N. CHARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cm,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau «n 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
m-ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 ianvier 1883.

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Le Restaurai!! Queen ” t
< f *

PETITE GAZETTE Sirop des Enfants du Or Goderrt Numéros 13 & II, K ne ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qn à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hotels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des uames 
est au premier étage. Un fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

Servez vos intérêts—Montres et 
bijouteries de toutes sortes, dans 
les derniers goûts et de toute qua
lité. Chaque article est garanti 
tel qu’on le représente, sinon la 
vente est nulle. Réparations garan 
ties. Verres de montres 10 cents 
seulement. 11. Nouez, No. 30 rue 
Rideau, porte voisine du •* London 
Chop House.”

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, 
cifix, de bénitiers, ainsi qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

2000 livres de sucre de première 
qualité, en vente chez J. B.C. Dunn, 
l’épicerie populaire de la rue Dal- 
housie. Une visite est sollicitée.

On demande 100 couturières 
pour faire des habits. Les plus 
haut prix seront payés pour les 
habits militairs. S’adresser chez 

P. C. Auclair, rue Sparks.
J’ai encore 10,000 cigares de 

818.00, que je vends 812.50 ù ceux 
qui en prendront de 500 à 1000. 
Envoyez vos ordres au plus vite, 
car je n’en ai presque plus.

N. A. Savard.
N B—Beaux citrons frais, 15 cts. 

la doz.

uéCe sirop est prépa- 
rôe avec V approna- 
tion des professeurs 
de l’E, oie de Méde 

/♦p cine c de Chirui-
yjr gie de Montréal,
J Fn culté de Médeci*
\AlTiAIf E-w :te de l’üniversitf 

ï -U ^icto«

si tAyant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire J‘e 
saie de votre Arnica et liniment d'hu: 
La première application me donna uosu 
lagement immédiat, et maintenant au; 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis vo*ie tout dévoué;
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez C. U. Dacikr, rue Sussex 

Ottawa.

m |yy
wmm

%P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
Pa

Le sirop
fants est supérieur 
à toutes les prépa» 
rations calmantes 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plut 
confiance aux enfants dans les cat 

Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
n douloureuse, insomnie, Tous. 

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop dü Dr Goderrb e 

n’en achetez point d’autre.
vente par tout le Canada et les Etat?

des en»
20 mars 1884Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 13 Juin 1884.

CHAPEAUX !de famille 
enfants

vants : 
Dentitio

LA SANTEJJN DEVOIR
M MALADIE UN URIMK !

ce.gra Sosthène p< 
^ ment de rage 

mettre en arrê 
gorge de Morl< 
s’arma rapider 
ver.

Voitres pour fiifuiits MODES DU PRINTEMPS-
L assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
En DANS LES DERNIERS G01T8 'de cru- Cages pour Oiseaux PRIX, 25 VtM. LA BOUTEILLE,

Seal proprietaire,
B. E. McGaLE, Chimiste.

Mont?
! la

Venant directement des manufactures, •I- —Oui, repii 
teur de polie 
j’ai le droit de 
un loup ou co 
ragé.,Sur mon 
préviens que 
de respect à n 
se essayez dt 
vous brise le i 

Sosthène ri 
en faisant eut 
ment sourd.

—Ainsi, re 
dardant sur s. 
écrasant de m 
tout fait ptu 
là où vous on 
se, la fureur 
que de dign 
devoirs, l’hor 
à un vous a 
les échelons < 
et au bas, voi 
l’abîme, juso 
bres profond» 
jourd’hui, vo 
ressources ;e 
Coulange, 01 
ques devrai! 
mais où vou 
pour
cieux, mous 
agent de la j 
publique, p 
mes yeux sai 
de vous prot 
mon frère, 
c’est horribli

Après s’êti 
elle continu!

—S’il voi 
que chose di 
l’âme qui ni 
que vous : 
vous en a

Capots de Caouciiouc,------DU------
1883 Dr. BAXTER.

Le SEUL itfcMËDE VEGETAL
Parapluies, 

Cuivrages falls par les .Sau
vages, ete. tE. G. LAVEKDÜRE V

H. L. COTENo. 90 Bue RIDEAU. CONTRE LA
Dyspepsie, Perte «l’Appelàt, 

IiHlIgeNliou, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., ete.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
UIVISION DE E’KNT.

1.28, Rue Rideau-
DR. ROBERTSON, L.U.S.

DENTISTE

Tori- E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

PRIX, ïû cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DACIER 

■ Ottawa.
L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. f'j>et ce

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAU
Ligne CourteCADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AN
ssortiment complet de Bagues, . 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

15 mal 1883. lau

S’u SPARKS,
(En f -ce de l’hôtel Russell.) 

Dix années d’expérience.
ENTREAnne aux ASSOCIATION MUTUELLE

Z>B
OTTAWA ET MONTREAL

3 mars 1884 I a 4 ►
Arrangements «le prlntemns, 

com men fiant ]tlerere«li, 23 
Avril, 1884. PREVOYANCE MAGASIN D’HABITSige fait à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés. 
AGENT pour la célèbre montre Waltl »

rLES DYNAM1TARDS ET LE 
PAPE Tf-ïr DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à dorai 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ11 11B. VEZHTA, TABLEAU DES HR8.

Parte volume du VAKWTV HAN !.. HIl est maintenant reconnu officiel
lement que les dynamitards ont en 
voyé au [Vatican des lettres mena
çant l’existance de sa Sainteté.

Dernièrement il a été reçu une 
lettre d’une source digne ue con
fiance, dans laquelle il était dit 
qu’un complot était organisé pour 
tenter de faire sauter la résidence 
papale par la dynamite, |lts conspi
rateurs voulant" surtout la mo -t du 
Pape, et que le projet serait mis a 
exécution à la première occasion 
possible. Un a augmenté la garde 
autour du Vatican, mais Léon XIII 
qui avait été tenu dans l’ignorance 
du projet, voyant ce redoublement 
de force, en aurait demandé la rai
son qui lui eu fut donnée et il au 
rait ait alors ; je ne suis pas alarmé 
pour moi, mais je suis chagrin à la 
pensée que la contagion de la dyna
mite a gagné Rome. Le clergé s’ac
corde à attribuer ces menaces aux 
francs-maçons; Le cardinal Howard 
et quelques uns de ses collègues les 
considèrent comme rédicules.

TOUTES SORmSsfHJPîAlJXï«Laisse Ottawa.... 15 BUREAU PRINCIPAL :
1G2 RUE ST. JACQUES 

MONTREAL.

est des p u? considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Poudres de Condition d'Alexandu 8 15Arr. à Montréal... 1(40

8 45BOUIsEN POUR le* ROUXOJVfr Laisse Montréal.. 00

10P'12 ™5 DIRECTEURS.KT ADTSKSsollicitée. VENDANT A BON MARCHE» ’Arrive à Ottawa. 30 A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 
Jacques Cartier—“ Président.”

Hon. W. W. Lynch M. P. P.,
Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bur 

d’Agriculture de la province de Québec, 
jonn L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.

commeMEDECINES CE LE II KESAucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur Xew-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

LES CELEBI1ES CHAHS PALAISronR lbs NOTRE ASSORTIMENT DECALUMET. LACHINE El" CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

CSla.ew«.-u.2K C H E M 18E S
Auent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cêlé 

A. bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
rue

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
10.45 a.m—Train express direct pour Perth

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U. A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

CVAhlETE PRESQU’INFINIE DEJohn Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R.,
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

T. ALEXANDER. et T.
0 Nov. 1882

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir 1’ 
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte
nus par ces savons.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Dr. J.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provincial.

Pour i informations s'adresser à
vous ne pc 
choses somb 
vous avanci 
vous enfon 
En arrière, 1 
nie de votre 
une porte n 
pour vous, 
Mais entre 

de cht

277, RUE WELLINGT N,
C. Gagné et Cie

an- >M. CHARLES PUNCH A RB
No, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA. 5 mars, 1883 la9 Mai
L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL. A. PHILIPPE E. PANET, L. B.TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhum-p, lu toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
act dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
familie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hii.l.

i

Solliciteur, Procureur, Notaire, etcet toutes-
LE RATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE
mtTOUS LES JOURS-®»

A 7 HEURES I)V MATIN
-lo)-

7AUX de PASSAGE pour MONTREAL :

BtJRE&U ; que 
prison prêv 
traction, la i 
le bagne qn

Le miséi 
tête, puis 
courbé et i 
voûté, le m 
écrasé.

—Et anc

Coin fies Rues RIDEAU ET SUSSEX,M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, nu choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

OTTAWA.
Entrée sur la rue Sussex. 

1er juin 188 *
D’OTTAWA.

Avrnt le ulus grand assortiment, les 
'CTS»■Sapeurs, et l°s plus bas prix en 

fait de

la

SPRUCINE—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Faites l’essai an ia VALE
RIA- C’est la meilleure pom
made contre la chute de. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. ««ACIER. 
Pharmacien, rue Musse

iûjik â'relarts, Rideaux,82.50
do aller et retonr... 4.00 

. 1.30

Première Classe, aller. meilleures prepa 
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gut- 
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l’&r - 
rouement, de la Croupt e 
de toutes les maladies de .* 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
9 60c la bouteille.
B. E.McGALE, Cbimistr , 

Montré I

Une des
do

Seconde Classe... 
Voyage complet < 

tea n etreveni

Corniches. Pâles, Garniture» 
et Meubles de toute sorte.ndre par ba- 

hemin de fer 4.50 restera ens< 
prit la mari 
tice vous a 
de tous vos 
lot les corn 

—Tous ! 
j’agent.

àl*BILLETS VENDUS ABORD
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX 

Pour plus amples Informa
tions s’adresser au bureau 

de la compagnie,
«|ITAI DE LA HEINE.

13 mai

«6T 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assist&nt-Agent-Génôral des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA.
148 Bue SPARKS. M .t

SHOOLBRED et Oie.W.C. VANIIORNK,
Administra trur-général.. Ottawa, 11 Déc. 1883. la
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LA PROTECTION SANS E6 WEPerle et Gain
chapitre:!.

“ Il’y a un an je .oaffraisld’ 
fièvre bilieuse.”

“ Mon médecin déclara que j’étais gué 
mais i’eua une rechute avec dea douleu 
terribles dans le '’os et les côtés, et je devi 
si mal que 

Je re pouvais pas remuer!
J'amaigris !
De 228 livres je tombai à 120. Je prenti 

des remèdes pour le foie, mais sans snccéf 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois - 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mon appcG 
retint, les douleurs me quittèrent, et apr' 
avoir bu quelques bouteilles, j’ ôiais non se. 
lement aussi sain qu’un souve ain, mai* 
pesais plus qu'auparavant. Je dois la vie ru 
Amers d ; houblon.”

Oubli 
Comment 

au troid la ruit

SAIE DAZE
Manufacturier

—(ET)—

MARCHAND de CHACSaCRES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

2Dalh.ou.sie et de 1’.Eglise
n 1881. R. FITZPATIiK OTT VH A.

vin malade.—Exposez-vov Désire faire s> voir à ses noml
et le jours; mangez bee tiques et au public d'Ottawa e 

coup sans prendre d’exercice; travaille virons en générai qu'il a aeh 
trop sans prendre de repos; sovez coc . ! en opération toutes les machines c 
nuellement sous les soins du môdeei» ' établissement autrefois en opération 
prenez tous ces vils remèdes à bas p •• rue Sussex par M, Selby Lee pour la 
annoncés partout, et alors vous aurez best 

savoir *• comment devenir en bon 
té?” ce à quoi on peut répondre 

Prenez les Amers de houblc

n, 6 jui
i reuses pra- 
t de ses en- 
eté et mis 

du vaste

FABRICATION DES CHAUSSU ESde
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

comredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.

quatre mots :

mm
Ta TOUTE COMMANDE

sera exécutée et expô- 
n sous le plus court délai.^0^

/fv#0V 
& * y

6v»tV

Qui lui sera confiée 
diée avec soi

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

tiatisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

f0F*Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d'acheter ailleurs.

i

*x<£ IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84-»
é."

CHAS DESJARDINS
\’xx No. 7 RUE ELGIN,OS’

OTTAWA.

I. B. TACKABERRY AGENT D’ASSURANCE
sur !a VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.ENCANTEUR,COURTIER
compagnies représentées:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

MARCHAND
A do

doCommission Capital et Actif Réunis
au delà de

Ag.t comme arbitre et commissaire-priseur.

Bureaux : RUE.SPARKS |
$40,000,000 ■««

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

(Enface de VHotel Kusscli.) 
Ol 1AWA.

PAUL T. C. DUMAIS,
ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, 
gent et sur marge.

Arpenteur de la Puissance et de lu 
Province de Québec. 

Explorations et arpentages faits à la de
mande des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi qu» 
plans et journal d’arpentage (Field Books), 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

achetées et vendues pour ar-

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Bnreell, rue 

Spark*, Ottawa.Pour les meilleures ferronneries à bon mar- j 
ché, allez chez

de Commerce et Droits d’AuteurMcDougall &cuzNJsn\£zziï
à | 1er déc.Le pins ancien magasin de ce genre 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ' Pilules lie Noix Longues ComposéesCROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,. W «TOT De MCGAL1-

V Recouvertes n

CHAUDIERES, OTTAWA,

son certa 
toutes les aflei» 
tions bilieuses, 
torpeur du toi<j 
maux de tôt#, 
in di çes lions 
étourdissementi 
et de toutes let 

le mauvais fonctionne»

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZNER

la *31 Octobre 1883.
« e

j. b. akial, lPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

malaises causés par 
ment de l’estomac.

~ pilules sont fortement recommandée!
e étant un des plus sûrs et des plus 

caces remèdes contre les maladies plue 
haut‘mentionnées. Elles ne contiennes

Ces
coi
effi

ré!de6Marchand de

PEINTURE
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
on des personnes âgées. Les Pilules ce 
Noix Longues Composées, de McGalb, sont

M. Arial 86 charge de toute "ông™ tmw
commande dans sa ligne d’af- 1 avec d’sutres principes Tégêtaux, de ma. 
taires; il surveille lui-même | ^ire,à1‘rpfi1ar.:r8t*„maPch^u=r, jïïfÆ 
toutes les opérations de sa bon , =ent offertes au peblic. 

tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

MoGALB, Chimiste, 
Montrés 

U1883
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risaut de leurs commandes

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE. TAPISSERIE, VITRES 
AT PL VEClEAII >N 

No. 208, Roe DALH0Ü8IE, Ottawa

ta17 mars 1883

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

TENU par

GEO. PHILBERT
PropriétaireSolliciteurs de Brevets tf Inventor 

Dessins de Fabrsque, Marques 
de Commerce et de Boit 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
mmande que l’on voudra bien lui 

_ rix très modérée et ouvrage garanti.
Lee marchands de la ville et de 

pagne eont priée d’aller lui 
visite avant d’acheter ailleurs

de toute 
donner.

rendre uneJ. COURSOLLE 4 Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Orr.

GEO. PHILBERT,
208, BUM DALHOU8LE.

Il Ht 18841
B. P.—Boite 68.

24 Fév 1883

LE CANADA, 26 Juin J884

1 ià *KÉPILEPSIE N/ AV.HYSTÉRIE♦4 Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

PAR L'EMPLOI DR LA

CONVULSIONS SOLUTION iHTHERVEUSE
Laroÿenne

♦4
► 44

MALADIES 
NERVEUSES ..

Ci««

VENTE EN OROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN * C1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

H

V

M

DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iode-Ferrée an Quinquina et m Écorces d’Oranges Amiral
Ce précieux médicament. Bruit dea longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur DiTOOVX, réunit sous uno seule 
■ formo l’Huile de yole de Morue, le Per, lo Quinquina et k1 
| a trop d’Jtacorcea d’Oranre» Amères.
I Lee éléments qui entrent dans la composition de ce produit 

1 expliquent suffisamment son Immense sucr'i et l’augmentation 
I constante de sa consommation prouve on

II
"i

«il!
Di FOIE Dt 

CM-ratru
AU ouin

«rtconxKX
ne dfdi

ne pe it mieux qu'il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaire ?ov guérir Y 4 *e 
mie, la Chlorose, les Maladie$ de Poitrine, \r tiro*Cfiite*. Rhuaut 

Phthisie et toutes les A/FeehCatarrhes, la
le» Médecin» le» plu» éminent» rec^n mandent tout 

particulièrement ce médicament, d*unn dear agréable, 
■au» mauvais goût et dont l'usage est fac Je,économique.

Dépit général à Paris : Dr DUCOUX, 2 j9, rie St Denis
A Québec t IT Jfei. MORIN Jb C**,

CK.- -c ..fuuuses.

d'EXTRAlT l'ÉLCE TO* ANTI-GLAIREOX du Dr GUILLIÉ 
Préparé par PAUL CAGE, Ph'™, seul Propriétaire, 9 r. deGreeelle-St-Germain, PARIS

I/action do VÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organ 
bienfaisante. Commit Purgatif, Il est tonique tévSre, il peut H
en mPme temps que rafmichinsant ; il aide et succt-s aux enf 
corrige toutes les seorôtlons et donne do la crainte d'aw 

"Une expérience do plus de soixante 
était d’une efficacité Incontestable contre

les. N'exi 
tre adiu:

cune e
aux vieilla 
epèce d'a 

a démontré que VÉlijcir Guillié

pas une

anl« nana 
ccidont.

i FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES

et en général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.
les Pilule* d'Portrait d'Éliartr du J»r Guillié contiennent, sous un 1 

petit volume, toutes les propriétés toni-puroa tines et dépurât mes de cet Élixir, i 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- i 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépût à Québec : Dr Ed. MORIN A G1*, Pharmacien-Chimiste, 314, rue St-Jea». ^

II
i

ijLa
M. C. 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

DCRION &, DELORMË, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Susse*,

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA OTTAWA.

aux fonds de scènes variés, peints 
îeillcurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Un© douzaine «1© Portrait*,

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeur», 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

Nouvel 
par les mVOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours

DORION et DELORME,
rue Sparks et 
Rideau.

No. 140,
569 rue Sussex, coin de la rue

la.18 Oct. 1883
UHARS PULLMAN.

MACHINES A COUDRERaccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi-les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'bauy, et New- 
York.

nd assortiment de MachinesLe plus gra 
à Coudre des
MEILLEURES E A CHIQUES
et aux conditions les plus fa 'les, comprt- 
nant (pour image do aeMtique,
Royal, Wllwon, Nlewm-l, Wwd, W»u- 

ser, New Ntewail,
Wheeler el Wllwon.

(Machines à Cendre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le ill ciré et avec le brai dur. 
Machines de Jones à rapiécer pour e 

fabricants de chaussures.

A partir du lundi'19, Nov. 1W3, les trains cir
culeront comme suit •

Arr. A 
11.35 
8.30

Montréal.d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Portant

Pr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à To. onto 
à 10 heures du soir, Le train partant d'Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Alnans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 

t de Boston et New-Yorfc viâ Spring- 
uittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
chburg à 6.00 p.m. et New-York * 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Arr. 5 Ottawa. 
12.30 p.m. 
8.00 p.m.

R. W. MARTIJN
36, Rue Rideau,

1er Fév. laü*

POWEL’6 GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD
avec les

RUE BANK
field, q 
viâ Fi

A F5 Minutes de Marche d’Ottawa
ün magnifique bocage, plateforme pour 

danse, Ba’ancoirea, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre â l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niqnes. L'on 
peut ee rendre à l'hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à toi , heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE
ET RAILS NEUFS BN AGIBR

pour le Sud etU’eet changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

transféré sans fraie extra et sans que 
lepaaeager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

Les passagers 
chars à la gare

LA VALERIA er.pôche la chutedrLes billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépflt des billets, rue 

Le départ et l’arrivée des tri 
réglés d’après l’heure du 75ème 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

des cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences

Elgin, 
aina sont 
méridien

qu’on en a faites. En vente ehea 
G. 0. Dacier, rue Sussex, chez L. 
D. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

nutes aree

D. 0. LINSLEY,
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. las.

FEUILLETON1[age-Sale!
■fiered.for sale by PUBLIC 
o clock noon, on THURS- 
June next, 1884, at the 

hvier, No 569 Sussex St., 
tawa, urder the power of 
a ce tain mortgage which r 
a; the time of sale, the fol- 

,ds namely: the west 
r eleven, on the south side 
m the City of Ottawa, 
nade known at the time of

certained from the under-

» A. OLIVIER.
Vendors solicitor.

FAUTE ET CRIME
r TKOISIEJKE PARTIE

(Suite)

Morlot se mit en devoir de 
délier Sosthène. La dernière 
corde enlevée, le misérable bon
dit sur ses jambes et se dressa 

* audacieusement, et se mit en fa
ce de sa sœur.

Madame de Coulange ne put 
' s’empêcher de frissonner. Mais 

se redressant à son tour, le re
gard fulgurant, elle lui jeta ce 
mot à la fac ; :

—Voleur !
De pâle qu’il était, Sosthène 

» devint violet.
—Si entre sœur et frère nous 

avons des choses gracieuses à 
3m , nous dire, répliqua-t-il d’une

, , ~ : voix sourde et avec ironie, il me
Dili 1 0(1600 -.»■» semble qu’il serait plus conve-
t 1. W nable de causer sans témoin,
fc 14, Rue LLGIN W QU1 est cet homme ?
LTTlZTri n’?st * 1 * —Cet homme est un ami de
Toujours ipomt“Uhui- t la ma-son de Coulange ; il peut, 

Îbînm’ngerdfXmo. - 7 - en» le droit,-entendre tout
;e. Un fait „or snicia- L ce que ) al a vous dire, 
t huîtres et des diners ■ —Sosthène de Ferny, lui dit-

' Ar il, je vais répondre à la question 
- que vous venez d’adresser à ma

dame la marquise. Je suis 
’ serviteur de la maison de Cou- 

iange, c’est vrai; mais je suis 
„ avant tout inspecteur de poii-

l

2g

f Ai 1lij

s, marchands de glace de 
clu les arrangements 

saison 1884 :
leptembre, 10 Ibs. de 

saison
r jour par mois 

do

tria, $5.00
7.50
1.50
2.25d’avance, 

i mois non accompagné 
, ne sera pris en considô-

J. CHRISTINA Cie.
£ N. UHARLEBOiS. 

] M. LAPOINTE * Cm.

i sont pas surchargés. 
J. H. SPENCER,

Propriétaire. UIl
t

'EAUX! . ce.
Sosthène poussa un hurle

ment de rage et eût l’air de se 
mettre en arrêt pour saater à la 
gorge de Morlot. Mais celui-ci 
s’arma rapidement de son revol
ver.

PRINTEMPS- -J “4-

Chapeaux est des plus

KM ERS GOITS *
nt des manufactures, 
usai f- —Oui, reprit il, je suis inspec

teur de police ; en ce moment 
j’ai le droit de vous tuer comme 
un loup ou comme ur chien en- 
ragé.,Sur mon honneur, je vous 
préviens que si vous manquez 
de respect à madame la marqui- 

de vous révolter, je

‘loue,
I*arng»liile*. 

N !>«r leu San. 
i", etv.

COTE se essayez 
vous brise le crâne.

Sosthène recula avec terreur, 
en faisant entendre un grogne
ment sourd.

—Ainsi, reprit la marquise, 
dardant sur son frère son regard 
écrasant de mépris, quand on a 

* I " tout fait ptur vous sauver, voi
là où vous ont conduit la pares- 

^ I „ se, la fureur du plaisir, le man 
que de dignité, l’oubli de vos 
devoirs, l’horreur du bien. Un 

I à un vous avez descendu tous 
les échelons de l’échelle du mal, 
et au bas, vous êtes tombé dans 
l’abîme, jusqu’au fond des som
bres profondeurs du crime. Au
jourd’hui, vous êtes pordu sans 
ressources ; et ici, au château de 
Coulange, où tous les domesti
ques devraient vous respecter, 

it mais où vous êtes entré la nuit 
pour commettre un vol auda
cieux, monsieur, qui est un 
agent de Injustice et de la force 
publique, peut vous tuer sous 
mes yeux sans que j’aie le droit 
de vous protéger. Et vous êtes 
mon frère, c’est épouvantable, 
c’est horrible !...

Après e’être arrêtée un instant, 
elle continua :

—S’il vous reste encore quel
que chose dans le cœur et dans 
l’âme qui ne soit pas pourriture 
que vous regardiez autour de 
vous en avant ou en arrière,, 
vous ne pouvez voir que des 
choses sombres hideuses, et que 
vous avanciez ou reculiez, vous 

enfoncez dans l’horrible.

3 Rideau-
rSGN, L U S.
HSTE

i-j *
des dentiste de Phila- 

■ royal des dentistes.

SPARKS,
!e l'hôtel Russell.)

1 a

D’HABITS
PS ET D’ÉTÉ

MiPEAÛ
râbles et 
louvenutés.

môme trop considô- 
îs le diminuer en

comprend

M MARCHE* ’
üTIMENT DE

USES .
st le plus consid'V 
i celte ville.

plus Populaires.
(U’INEINIE ÜB

r

C

I
TS,
bas,

CHAUSSETTES, 
)RPS, etc.

îLLIUfll IV.

et Cie
•>

vous
En arrière, vous voyez l’ignomi
nie de votre vie passée ; en avant 
une porte noire, à jamais fermée 
pour vous, la porte de l'avenir. 
Mais entre vous et cotte porte, 
que de choses effroyables ! La 
prison préventive, le juge d’ins
truction, la cour d’assises et après 
le bagne qui est le châtiment !

Le misérable avait baissé la 
tête, puis peu à peu, il s’était 
courbé et il restait ainsi le dos 
voûté, le mentoD|tendu, affaissé, 
écrasé.

—Et aucun de vos forfaits ne 
restera enseveli dans l’ombre, re
prit la marquise ; devant la jus
tice vous aurez à rendre compte 
de tous vos crimes, car M. Mor
lot les connaît tous.

—Tous ! dit la voix grave de 
l’agent.

ta

PAiXET, L. B.
ir, Notaire, etc

AU Eï SUSSEX,
A.
Sussex.

Is

RUCINE
meilleures props 
offertes jusqu'ici 

ur le soulsge
Bt il -

iux, du Rhum», 
onchité,
t de 1s Croupe e 
les malsdies do 
des Poumons, 
ire partout à 25 et 
îteuie.

c, no 
medi
B To

de l’fir-

(
3 A LE, Chimjstr , 

Montré l

1

\

i

—Ce n’est point par hasard 
que M. Morloi s’est trouvé au 
château cette nuit pour vous ar
rêter, continua la marquise, lui 
et un autre agent vous ont sui
vis, vous 
puis la {rue Saint-Sauveur jus
qu’à Coulange.

Sosthène écoutait, frémissant, 
le front et les tempes, baignés 
d’une sueur froide, les cheveux 
hérissés, les dents serrées, souf
flant du nez.

—Voulez vous que je vous di
se ce que sait, M. Morlot ? pour
suivit la marquise. lisait qu’el
le a été votre existence depuis 
le jour ou vous êtes sorti du col
lège ; il sait qu’il y a ici un en
fant que vous avez volé, et à la 
mairie de Coulange, un acte ci
vil faux signé par vous ; il sait 
que vous avez placé près de moi 

espionne, laquelle m’a tait 
boire, hier soir, un ntreotique 
qui aurait pu devenir un poison 
il sait que la "eille de la mort 
de notre mère, il y avait chez 
elle vingt mille francs qui ont 
disparu,: il sait que notre mère 
n’est pas tombée accidentelle
ment, mais qu’elle a été préci
pitée par une main criminelle ; 
lisait enfin que le criminel c’est 
vous !

Sosthène arrivé au paraxysme 
de la terreur se redressa en pous
sant un cri rauque, et recula 
jusque contre le mur où il resta 
adossé.

—Je sais autre chose encore 
dit Morlot, je sais que 
thène de Perny vole |au jeu, et 
que la nuit dernière, si je n’é
tais pas arrivé à temps, pour 
l’empêcher de commettre ce cri- 

atrcce, il aurait égorgé sa 
sœur endormie.

—Horrible! murmura la mar- 
quits en mettant ses mains sur 
ses yeux.

Morlot reprit :
—Sosthène de Perny, voilà ce 

vous êtes : faussaire, escroc.

et [votre complice, de-

une

M. Sos-

me

que
voleur ei assassin.

Le misérable jeta autour de 
lui des regards de fou. Il trem
blait si fort que ses dents grin- 
çrient, que ses genoux flageolant 
se heurtaient.

Ses lèvres livides remuèrent 
et il râla quelques paroles 
milieu desquelles la marquise et 
Morlot distinguèrent le mot: 
Grâce.

La jeune femme se rapprocha 
de lui.

—Avez-vous dit grâce ? lui 
demanda-t-elle.

—Oui, Mathilde, ne me livrez 
pas (à cet homme, répondit-il 
d’une voix étranglée par 1 épou
vante.

—Infâme, dit-elle, vous ne la 
méritez pas cette grâce que vous 
demandez, vous ne la méritez 
pas cet te pitié que vous implo
rez ! Cependant, je ne puis ou
blier que la même femme nous 
a porté (fans son sein et que 
nous sommes nés du même sang. 
Dieu est miséiicordOux, et puis
qu’il pardonne, une de ses créa
tures ne saurait être plus impla- 
ble que lui. Eh bien, oui, je 
vous prends en pitié. Ah ! si 
j'avais seulement l’espoir d’ap
prendre un jour que vous 
êtes repenti....

En ce moment, vous tremblez, 
m’implorez ; mais c est la 

peur qui vous fait crier: grâce! 
Et c’est encore la peur du châti
ment, qui vous courbe et vous 
fait trembler sous mon regard.... 
Libre, demain resterez-vous écra
sé, anéanti sous le poids énor
mes de vos crimes. Hélas ! je 
ne le crois point. Le démon 
oui s’est emparé de vous, relève
ra votre front audacieux et vous 
poussera vers le mal. Et pour
tant il n’est jamais trop tard 
pour se repentir, si vous le vou
liez bien, vous pourriez encore 
sortir dn gouffre où vous êtes 
tombé et racheter votre vie pas
sée par uue existence nouvelle 
consacrée à vous réhabiliter par 
le travail. Je ne vous livrerai 
pas à la justice, mais à une con
dition.

au

vous

vous

(A suivre. )

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa. 
Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas : 

Hull, 52 rue Albert.
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DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons fledicinuiix du Dr V. Perrault
DE SAI25TT.EX7STAOHB

lings, et qui se trouvait dans ta rue 
avec un de ses compagnons, et une 
voiture, offrit à l’enfaut un verre 
de lait et lui proposa de faire un 
tour de voiture, ce qu’il accepta. 
Le pont Billing passé, la voiture se 
rendit au campement des bohé
miens où l’enfant fut dépouillé 
d’une partie de ses vêtements ; il se 
rendit ensuite chez une de ses 
tantes, d’où il fut conduit chez ses 
parents fort inquiets de son ab
sence. La police prend les moyens 
de débarrasser la ville de cette 
troupe.

Nous nous faisons un devoir de 
rectifier ce que nous avons dit rela
tivement à l’enfant de madame Bé 
langer qui a été brûlé à mort, 
dimanche. Madame Bélanger n’é
tait pas à l’église, mais dans sa 
maison et son enfant était à jouer 
dans la cour ; avec des allumettes 
qu’il avait, il a mis le feu à ses 
vêtements. Ses cris ont attiré l’at
tention de sa mère qui s’est préci
tée pour venir à son secours ; elle 

tenté d’étouffer le feu et s’est 
même elle-même horriblement 
brillé les deux mains, mais ses 
efforts ont été inutiles et les bru 
lures étaient telles que l’enfant en 
est mort le lendemain.

SERVICE TELEGRAPHIQUEPETITES NOTES
La nouvelle que nous donnions, 

hier, de la nomination de M. 
Hawkens, comme maître de "oste, 
n’est pas officielle.

Sir Hector Laugevin est allé à 
Montréal pour assister au banquet 
de la Saint Jean-Baptiste, ce soir.

On a ouvert, hier, les soumissions 
pour l’érection d’un nouveau bu
reau de poste à Sorel.

La statue de sir George E. Car
tier doit arriver, ces jours-ci, à 
Ottawa ; elle sera placée temporai
rement sur un piédestal, le 1er 
juillet.

Le département des Travaux 
Publics fait des préparatifs pour 
illuminer les édifices publics le 1er 
juillet ; dans le cours de la journée 
de la fête de la Confédération ces 
édifices seront ouverts au public et 
des guides conduiront les visiteurs.

C’est aujourd’hui qu’ont lieu les 
nominations dans Cumberland et à 
Crp Breton. Ces deux sièges sont 
rendus vacants, le premier par la 
résiliation de sir Chai les Tupper, 
et te second par la nomination de 
M. McDonald au Sénat.

EUROPE

Toulon, (France), 25 jnin—Cinq 
mortalités causées par le choléra 
ont eu lieu à Toulon hier, la majo 
ri té des médecins de la ville réunis 
en assemblée, a déclaré que 
c’était le choléra asiastique.

Londres, 25—Le nouveau steamer 
Umbria a été lancé aujourd’hui, sa 
capacité est de 8,000 tonneaux, et 
son engin, le plus fort qu’il y ait au 
monde, est de 12,500 chevaux.

CANADA

Québec, 25—L’honorable George 
Irvine a endu, avant hier, son pre
mier jugement à la cour de vice 
amirauté.

Montréal, 25—Hier, à Montréal, 
le messager de la banque des Mar
chands s’est vu entouré dans la rue 
d’une douzaine de voleurs dont un 
lui a enlevé son portefeuille conte
nant des valeurs pour $3,000, con
sistant en chèques et billets. Les 
payments ont été arrêtés en sorte 
que les voleurs n’auront aucun 
profit de leur action criminelle.

Kingston, 25 juin—Mgr Cleary 
est arrivé hier à Kingston, il a été 
conduit à la cathédrale par une 
longue procession avec la fanfare 
de la batterie A en tête. Il lui a 
été présenté une adresse de bien
venue à laquellt il a répondu 
avec éloquence.

Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOG IE, 
et apres avoir même, dans ce but. passé (|uel.|ues années dans les hôpitaux de Paris, 
le Dr V. PERRAULT vient derecuiRir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les affections de la peau.

■lusqu’à ces derniers temps, le Dr Perrault s'était relusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don éesde sa découverte: mais sur les sol
licitations d'un grand nombre île ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd'hui .es mettre a la disposition du 
public.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l'abri de tous les préjugés 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en 
ces matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr D. Marsil, 
dans une lettre qu'il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été 
i uspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, CLzera, e, 
etc., pour cesser de croire que le Dr Pcirault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d'ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

11 n’en est pas de même pour les Savons médicinaux <ln Dr V. Per
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre 

18, il fait entrer des médicaments adaptés 4 la maladie qu’il s'agit de guérr. On 
comprend facilement, en effet, que le riffe, les datrhes, le rhumatisme, la te gne, les 
hémorrhoider, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. 11 faut donc pour chacune de ces maladies des propriétés 
medécinales differentes. Qu’on en fasse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et loqs ne pouironl manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

de
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NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX

Savon No 1-Pour démangeaisons,
25cts

“ No 2-Détersif, plaies de ton 
tes sortes

11 No 3-Pour les lentes, mor
pions, etc

“ No 4-Pour ulcères syphili- 
ques.................... .

“ No 5-Pour dartres...
“ No 6-Pour la teigne........25c

No 7-Pour les 11 alrd’es de 
la barbe

“ No 8-Pour les taches de rous
seur et masque........ 25c

“ No 9-Pourlerhumatisme25c
i@-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS*®» 

Dépôt général et fabrique à Saint-Eustnche ; J. A. Propriétaire.
31 mai

Savon No 10-Pour la grosse gorge
(goitre)..........

No 11-Désinfectant.
No 12-Pour le rifle 
No 13-Pour les crevas*es.25c 
No 14-Pour embellir la peau. 

25 cts
No 15-Pour la gale et tou les 

blessures des animaux,25c 
No 1G-Contre les moustiques 

et mouches noires,25c 
No 17-Pour la gale 
No 18-Pour les kémorrhoi

25c
.25cWinton, Forsyth Go., N. C.— 

Messieurs,—Je désire vos offrir mes 
sincères remerciements pour vos 
Amers de houblon. J’ai souffert 
de la dyspepsie pendant cinq ans, 
avant de commencer à faire usage 
de vos Amers de houblon il y a six 
mois. Ma guérison a été étonnante. 
Je suis pasteur de la première église 
méthodiste de cette ville, et toute 
ma congrégation peut témoigner 
des .bons effets de vos Amers de 
houblon.

25c 25c

25c
£ L’honorable M Caron est de re
tour à Ottawa. Pendant son voya
ge, M. Caron a assisté à la fête St- 
Jean-Baptiste dans le comté de Qué
bec, où le président de la société 
lui a présenté une magnifique 
adresse

L’honorable M. Caron y a répon
du épar une harangue patriotique, 
soulignée à plusieurs reprises par 
de chaleureux applaudissements.

25c
,25c

CUEILLETTES OU REPORTER
25c -25,'

Le synode anglican a terminé 
ses travaux aujourd’hui.

Plusieurs centaines d’excursion
nistes d’Ottawa qui étaient allés à 
Montréal sont revenus aujourd’hui.

La distribution des prix aux 
écoles publiques aura lieu demain 
après-midi.

Deux femmes du demi-monde 
ont été arrêtées, hier soir, sous 
accusation de tenir une maison de 
prostitution sur la rue Augusta.

des .5Uc

Votre tout dévoué,
Rév. H. Feiœbee.

t m

COUR DE POLICE .UN BOURREAU ANGLAIS ALLEN'S LUNG BALSAM.

B il. IB A M
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LE REMÈDE POUR QUÉRIR LA| Présidence du juge O’tiara |
Ottawa, 26 juin 18P4.

M. Clarke, trouvé ivre-mort sur la voie 
publique, à 8 heures du soir, est condam
né à $2 d’amende et $1 de frais ou huit

Nous trouvons dans les journaux 
anglais le récit tout à fait macabre 
de l’exécution d’un criminel pendu 
à Liverpool.

Le bourreau était en état d’ivres
se lorsqu’il s’est présenté à la pri 
son. Après s’être acquitté de sa
funèbre besogne, il a lai une t ,ur- - __
née dans les public h wse où il ex- salle d exercices militaires, 
hibait complaisamment ses outils.
En arrivant à la gare, il se tenait à 
peine sur ses jambes, et 11 a fallu 
l’intervention de la police, pour que 
les employés du chemin de fer aient 
c.usent! à le recevoir dans le train.

L’enquête a prouvé qu’au lieu de 
mourir sous le coup, comme il ar 
rive lorsque l’exécution est bien 
faite, ie patient a donné des signes 
de vie pendant treize minutes.

Le (verdict du jury est tel ru’il 
est probable que ce bourreau 
gne sera renvoyé et peut-être pour
suivi.

Il faut en outre ajouter, qu’avant 
d’être lancé dans l'éternue d’une 
façon si pénible et si irrégulière, le 
patient avait pris la parole sur l’é
chafaud et énergiquement protesté 
de son innocence du crime pour la- 
quel il allait être exécuté.

Consomption, la Toux, les Allumes,
L’ASTHME, LE CROUP,
e Affection de 1a Gorge, des Poumoni 
et des Organes Pulmonaires.

Et tout
Le corps de musique des gardes 

à pied du gouverneur-général don
nera un concert-promenade à la 

ce soir.

jours de prison.
Thomas Whalen, accusé d’avoir causé 

du désordre surela rue Sa nt-Patrick, à 9 
heures du soir, est condamé à $2 d'a
mende et $1 de frais ou quinze jours de

PAR SON USAGE SUIVI,
LA CONSOMPTION A ÉTÉ GUÉRIE,

Lorsque d'autres remèdes et Médecins n'a
vaient pu effectuer la guérison. 

Recommandé par les Médecins, Ministres et 
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
soulage infailliblement.

( omine Expectorant 11 n*a pas d’égal
L’enfant le plus délicat peut leprendre sans 

gcr. Il ne contient pas d’OPIUM sous au
cune forme.

. La manière de s’en servir accompagne
chaque bouteille.

-2âûr En vente chez tous

prison.
Alfred Wigîy, trouvé errant sur la voie 

publique, à dix heures du soir, est con
damne à un mois de prison aux travaux 
forcés.

Un vol considérable a été corn- 
mis, ces jours derniers dans une 
épicerie de la basse-ville. Les dé- 
tectifs ont l’affaire en main.

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons ap[ irte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

m
V '

BIM'■sers,
Seare, accusée de tenir une mai- 
[ésoedre sur la rue Augusta, causes8n de

remise à dem.ih^matin.
Daniel Moon

errer son cheval flans les rue?, est corn 
damné à $1 d’amende et $1 de frais.

Tommy Fitzpatrick, même otfense, môme 
pénalité.

James Finnissy, accusé d’ivresse et 
désordre sur la rue Sparks, le 21 couranl, 
est acquitté.

Un épicier de la rue Dalhousie accusé 
de vente de boisson en quantité moindre 
que les trois demiards, est acquitté faute 
de preuve.

Une cause de peu d’importance est en
tendue et déboutée.

accusé d’avoir laissé les Pharmaciens.the Uuugs In s ocauu/ iieMji, F-ugrevIog repreg

te JULIEN,ALNQMI
Entrepreneur de

Price, le champion coureur des 
Etats-Unis, est arrivé à Ottawa, 
hier ; il prendra part à la grande 
course avec Raine, le 1er juillet 
prochain.

Le nommé Boivin, qui a com
paru, hier, devant le magistrat de 
police pour assaut sur sa femme, 
n’est pas Charles Boivin, typogra
phe.

Si 35? âj
ro

Pompes Funèbres
,

263 Rue 3D ALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senécal.AVIS SPECIAUX

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à 1r 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Les différentes compagnies de 
chemin de fer ont réduit le prix du 
passage à l’occasion de la fête du 
,er juilist à Ottawa.

Plusieurs citoyens d’Ottawa ont 
l’intention de visiter le camp de 
Brockville, samedi prochain. La 

d’artillerie et le 43e ba 
taillon d’Ottawa sont maintenant 
campés à Brockville.

Messieurs Auclair et Gagné, qui 
ont obtenu le contrat pour la 
fection des accoutrements militai
res, ont presque terminé eurl ou
vrage. Ceux qui ont été livrés 
ont donné pleine et entière satis 
faction au département de lamilice.
Ainsi sur 9000 paires de pantalons 
examinées avec soin, une seule 
paire a été rejetée parce qu’elle 
était mal cousue. Ce fait prouve 
avec quel soin et attention l’ou
vrage a été fait.

A Wakefield on a célébré pour 
la première fois la Saint Jean Bap
tiste. Plus de 3000 personnes des 
places environnantes ont assisté à 
la fêle dont le programme était 
rempli par des jeux athlétiques, des 
parties de balle, de crosse, etc. 11 
y a eu d’excellente musique et le 
soir un superbe feu d’artifice.

A l’assemblée de la société Saint 
Pierre, ten: e hier soir, à leur salle, 
il a été décide de célébrer la iète 
patronale de la société, dimanche 
prochain, avec une pompe inac
coutumée. Nous publierons de 
main le programme en entier. Il 
y aura une assemblée extraordi- flhapeaUX 1IOI1I* 
naire de la société, demain (veu I» 1 
dredi, à 7 heures et drmiej pour la w 
réception des membres et autres 
affaires importantes. Que tous les 
membres se fassent un devoir de 
s’y rendre.

Un enfant de M. J. R. Skinner, 
de la rue O’Connar. a été enlevé 
pendant qu’il Jouait dans la rue, 
lundi l’après-midi. Une bohé
mienne faisant partie de ceux qui 
sont campés au delà du pont Bil-|

VIroquois — Les américains de 
l’Etat de New-York font un grand 
éloge du restaurant Iroquois tenu 
par M. G. Gratton, en face de la 
gare Union, et tous les voyageurs 
qui se praposent de visiter Ottawa 
dans le cours de l’été rendront cer
tainement une visite à ce restau- 
rannt populaire, magnifique par son 
choix de liqueurs, vins et cigares. 
La table est toujours servie des 
mets les plus délicieux.

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lacerte sont inaptéciables 
toutes les maladies de la

Une donlenr encline
On dit que chacun a ses peines 

qu’il ne voudrait pas, cependant, 
échanger contre celles de son voisin. 
Quoiqu’il en soit, la douleur que 
cause un cors est insupportable et 
très déplaisante pour ceux qui por
tent des chaussures justes. L’Ex- 
tirpateur des cors de Putnam est 
le remède par excellence dans ce 
cas. Guérison sûre, à bon marché 
et sans douleur. Essayez le vérita 
ble remède et n’en usez pas d’autre.

PIAXÔS,Harmoniums 9garnison

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.
A VENDRE,

CONDITIONS THES FAOILES.COD

du Dr 
pour

. gorge, des bronches et des pou
mons.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

R. W. MARTIN & SON,
36 RUE RIDEAU. OTTAWA.

LA COMPAGNIE DU

P1111! s
HQ

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnio offre des Verres dans la limite d’un mille (RailwayjBelt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

$2.50 PA R ACRE
Essayez mon Café et plu», avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution de $1.25 a $3.50 par acre se,a faite aux acheteurs qu 
voudront cultiver : selon le prix payé i our les terres, elle sera accordée à de certaine 
conditions. La Compagnie offre ausri des terres sans conditions d’établissement ot 
. e culture.Oscar McDONELL LES SECTIONS RESERVEES 
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dans 
l'espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à . ntreprendre immédiatement leur culture.101 RUE RIDEAU.

CONDITIONS DE PAIEMENT :le clergé Les acheteurs pour- om payer un sixième comptan et la balance en cinq paie
ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cult’ver reccvron' 
un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.

Des paiements peuveut être faits en débentures garanties par les terres concédées, 
qu« seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l'intérêt 
aucru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on poi 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

Par ordre du Bureau,

Je viens de recevoir une caisse de cha
peaux en paille.

Ils <ont bruns et noirs et conviennent 
très-bien pour le clergé.

R. J. DEVLIN. urra obtenir des informa 
MrTAVISH, commissaire

CHAULES HBINKWATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs
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